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MENAGERE ET-------- ір^ІГеТС bS£.d,ne “I tTéSSS?рГм. cThS^
Le nrnnér ode janvier 1927 con- ®* un® causerie pieine de Sages* 

tient abondance de belles pages “n,‘e,ls M«es Canadien- 
ce en la qu’il faut lire. Le directeur Ж la ÊldlIïlF* Graziella Germain, 
est 1 am- rwue H. A., Desilets, B.S.A., y de**rofce de table"

r.'T.^T'1-'111 ’A «•»* mue démontre que l’aide intelligente Lesage (Colette) et une
feminine ’ La Bonne Fermière" de la femme pour le travail du cul ?ude du miel et de sa valeur a- 

Ж orgfce:: des Ecoles Ménagères et tivateur est la clé du succès sur “”lcntalre" Par M«ne B. L. Vail- 
W destfCercles de .Fermières de la "a ferme. Mlle Gratia Vigneau “nÇourt; une communication fort 

proÇnce de Québec.: donne un bel article intitulé “hon- ,"téresSant* de Mme À.O, Confi­
ât* publication trimestrielle neur et patrie", et Mlle Albertine SjÆ délicates poésies de Couis 

traift d une façon . 8^i#t i>rati- Blorançjwwle du “logis de famil- ««Kette, Adolphe Poisson et A- 
queties questions iféasiîbmfe do- le . De brfcfs articles sur "l’éco- n“a L Africain, voilà, avec les é-і p* 
mesttqiié, d’agriculture fémjniqe, «omie et le caractère”, par M. Ju- fP°s. ct nouvelles qui intéressent r 
de jipMegie et de littéaawt Wrifles Dorion; sur “l’esprit parois- 'Ç Jérmières. et ménagères; une (tteti 
intéfcssent la femme mjfllifite Sial’Lpàral^ibbé Orner Valois ;sur ^rbf‘ abondante et choisie de Iec fe de ■ 

ви——r turc (|ni seront agréables et utiles.
^осв<<Роо^о>оавівмб1іІ6ууоввооооог ^“риьн^л

aii courant du mouvement social

dSIt ,elre envoyé par bon dç poste 
o| cheque au pair, à “La Bonne 
Férmière”, Casier postal 19, Fau­
bourg St-Jean, Québec.
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fP BBLZILE, B.S.A. le virus tuberculeux des humains,
fclose boviac i„ • ?git SUr lcs esHcSe bovines exac- 
ItlTl. IT , me" ement comme Ie virus tubercu- 
«es les tuberculoses leux des bovins.
Rutiiesford) * III. “Les humains sont .

On a AUrnti j . ' P** susceptibles à la tubêrcu-
tel’ sit™ e P”ndant long- lose Bovin..”
Ж ;ЛГ, ,ОП de,la 4an9mis- Preuves et raison : 
l’hômm • r, *ub^rcu ose bovine à -Eu discutant sur la susceptibi- 
ріф pét t-être 'à"f-freCf)ntr,bué le !;‘é de l’homme à la tuberculose
teïontrertrae aet arend^!r СЄІ" ’T™6 il semblc due Kock a sim- 
tioè inrZh£ ,re"dre ,a qi’cs- piemen t supposé la question
èsïdânZr ’de b1 P8rmi Le que la tuberculose hu-
trllre serait РоЬегГкоГ?; “ІГ Є$* diffici,ement ™uni-

SES RAISONS matdïerC«4 bacUle de’,a uécessairemem'que"tedeüx*ml

u sa®. sfêiST; stMCï-fts-s
vous opposé aux guerre-.’ traditoîre. etwîf il ° op,|uon con,~ cables entre Ies deux espèces.Une

I. élève-Parce que ce sont les me chez les et mé' '*»*•» conclusion-plus plausible et î
guerres qui font l’histoire et que Résu'Itar rtt imLrr, . ... p!us concordance avec la patholo-1
1 en ai <Щ assez Й étudier. Ae est olus ethhr^WM-14 ЯгоЬ1?‘ gie comparative, est celle-ci: La :

MaitdWmbte rtn'on i 9Ue^ma,s baci k bevin qui s’est montré très
Іге Теї г^к иЛГг Є Чт"- : v’rulent' Pcur toutes les espèces 
L ,‘ ® s dangers que présen- animales, l’est également pour 
‘eula tuberculose bovine pour les l’homme 7 gaiement pour

Nius exposerons donc briève­
ment,'les principales théories de 
Koc|, les faits d’expériences qui 
les Contredisent pour en tirer les 
justqp conclusions. Dans une étu­
de présentée devant le Congrès de 
la Tuberculose en Angleterre,

Kocfc faisait les deux déclarations 
suivantes:
ННШікМЙМ

peu ou

І. ШШ Son te
Edmandston, N.-B.
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vfefEZ EXAMDpR NOTRE ASSORTIMENT

Voitures d’hiver
CÀRIOLES — TRAINEAUX — ROBES
fet dWa|eJRE 
^BANCSae Sac — ENGINS — Etc., Etc.
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LISEZ ET FAITBS LIRE 
-LE “MADAWASKA"

-s, ;
E. FOURNIER, fièrent. іA-t-on jamais vu un germe de 

maladie communicable à tant 
d’espèces animales et non à l’hom­
me Z.

La petite vérole nous fournit un 
і cas exemplaire. Elle se communi- 
fuer aux animaux (vaches)
beaucoup de difficultés, et___
me la tuberculose ne développe 
que dès lésions insignifiantes,sans 
■ésultat funestes pour l’animal in- 
;ecté; cependant la petite vérole 
les animaux (appelée vaccine) 
commti lique facilement à l’hom­
me, et produit, des ésions carac- 
:éristiq;:es comme chez les ani­
maux і ,’e plus elle peut 
muniqe t d’un homme à un autre 
ndéfininent. Ce serait donc un’ 
erreur e croire, que la petite vé 
'oie < s humains est difficile 
lent C' nmunicable aux animaux 
vock Semble être tombé dans ce 
erreur pour le cas de la tubercu 
lose. -
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CHAMPION
Un portrait de S. C. White Le­

ghorn No. 6 qui a pondu 351 oeufs 
an 364 jours à Agassiz, C. A. Cet­
te poule qui pondit un oeuf pen­
dant 213 jours consécutif est la 
proprié :é de TUniversité de la 
Colombie Anglaise, à Vancouver.

$ Щ YQS MTTERÎES EN BONNES 
FpNpppjgpjpANT L'HIVER

1 1
avec
com-sf e La tuberculose humaine 

diffèqe de la tuberculose bovine et 
ne peut être communiquée aux a- 
nimaéx" 2. “Lee humains sont 
Рвч Tf W susceptibles à la tu- 
berctfese bovine à cause de cetet 

ce dans les deux mala-

!bus prendrons soin de vos batteries pendant les 
l’hiver à un ptrÿc minime. Nous les réparerons et 

pour ls printemps en ga­ll ittrorts-ee 
tant notre préférence lorsque les "plantes de 

moudai de sont très petits, c’est-à- 
dire lorsqu’il n’ont pas encore de 
tige mîiis seulement une ou deux 
feuilles. Il ne faudrait pas atten­
dre que la moutarde soit ел fleurs 
pour commencer.

Nous ne

ï GRATUITm»
diff

:z-nous.au No. 45-11 et nous irons cher- 
sries gratuitement

se com-diee. .. 
Ces déri«*fic»is .de îaipart d’u- 

autorité, on soulevé des 
protestations chez les hommes dr 
science. En fait les expériences 
suivies dans la suite ont démontré 
et expliqué la fausseté des princi 
pes posés par Kocjc.
I. “La tuberculose humaine diffé 

re de la Tuberculose bovine."
Si la bacille' de Ц tuberculose 

bovine,, pénètre dans l’organisme 
humain et se reproduit, le bacille 
s’adapté ‘aux conditions de son 
nouveau ràilieu, et assume les ca-

, «"і?», тавші * yw. îasttasrtïssÆ
ÏÏ3'°",enî ega*q?ent .Ч,ади g.m.nth.,rpholoKjqut J.I bacille

et de foin à Chicago. M. Trelle cau„ 
n’ést âgé que de 3_lans. Pendant 
da guerre, il était aviateur.

l*,GARAS
ne t

savons pas encore si ce 
raitemrnt pourrait être pratiqué 

avec avantage chez nous Les 
niantes agricoles n’ont раз la mê­
me résistance dans les différents 
pays et ce qui est excellent pour 
la France peut bien être moins 
bon ici au Canada. Quoiqu'il en 
soit, le procédé à une bonne pré­
somption en sa faveur et le jour 
où il sera appuyé par des expé- 
-îences sérieuses suivies de résul­
tats probants, nous pourrons le 
recommander en toute sûreté.

Pour le moment, qu’il suffise 
de savoir que le procédé de des­
truction de la moutarde par l’eau 
salée existe et qui sait s’il ne peut 
pas être employé tel quel 
de légères modifications.
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(A Suivre.).
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аЗС”’ Deven'ï Populaire
IA DESTRUCTION 

DES MOUTARDES 
PAR L'EAU SALEF

4"

ФРійВ.й&г'ду
4 - nu de rlaqee mêla qer
> • -relent â re «ne leer teint aelt tou- 

feue don*, reeeeâ blanc et de « attire 
è plaire. їж eaters peut roes jouer 
des meerali tenra et donner à votre

• K 4 - •

_Dan? la culture sarclées, il es' 
général’ ment facile' d’enlever le 
mauvaises herbes et il ne suffi 
pour cela que devoir le temp 

:«df bacilles humaines, J)our *e fuit*. H n’en est pas ain= 
réactions chez les va- dans les champs de grain parc 

fbes atteintes de tuberculose. que la nature dés .plantes empê 
Puisque cette tuberculine humai- cbe naturellement toute interver 
ne cause des réactions chez les a- *Jon des instruments aratoire? 
nimauX^comme lé fait la tubercu- Dans la province de Québec, 1- 
lose anipiMÇr dest donc dire que mauvaise herbe qui trouve sou 
la difference etilre les deux ba vent sa place dans lès champs df 
cilles ne peut être qu’une minim? % ou d’avoine est la moutarde 
venation -biologique, et non pa? °" * déjà recommandé et essay/ 
une distinction spécifique. S’il y wec un certain succès les 
avait distinction spécifique entr- affw au vitriol vert (sulfate ti­
les deux bacilles, il n’y aurait pa- et ■”» vitriol bleu (sulfate ti­
de réaction possible. Ce que Kock- :uivre.) Ces méthodes demanden 
ignorait peut-être? vertaint nent précautions de pré
ft. “La tubercploie humaine ne uarations et d’épandage pour être 

peut être communiquée au* reconnu-indée. Il faut de plus o-
anlmaux.” -îérer lo-sque les plantes commen

Martin dans son expédition er 'ent à être en fleurs et comme t- 
1895 montra .que la bacille hu -oraison de la moutarde est asse 
mai ne, était moins virulent -pou- ’pngue, il arrive que le bout de 
les animaux que-la bacille bovine jge$ n’est pas atteint et qu’: 
■mais que, la- maladie pouvait s- "audrait recommencer plusieur- 
transm ;t*c quand même; Thn ois. 
bald Smith Grethingham et Din DepUis" quelques années,
widdie out répété les mêmes ex -ronome français, M. L. Roy 
périence,. ppur aboutir aux mè ait des expériences pour tuer cés 

es conclusions. mauvaises herbes «n faisant des
Chau epu le célébra expérimen- arosagès à l’eau salée. Sur cin- 

tateur français dans une série d’ex quantetssais, les résultats ont été 
périences, a fait le même démons- positifs et satisfaisants dans qua 
tratiofl.il en conclut de plue, que rante et un cas.

: П fait ses applications lorsque 
1%-WWC plante est en pleine acti- 

UNE SGtLUTîON ÏNATTEN- ^ité, c’est-à-dire vers netif ou dix 
n- DUE heures du matin. U plante qui est

en actt' ité est moins résistante 
d'arith- qu’une autre qui est au repos et 

J£est pour la même raison qu’il a- 
aussi lorsque la température 
chaude, de préférence au com- 

lr> {tttencemcnt d’un beau temps. Ses 
eilleurs résultats se sont pro­
fits dans ces circonstances.
.L’eau ‘ ---------

r4-- TgastfttüHl

іou avec

Omet Caron. 
Botaniste provincial, 

Québec.
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~ Chanson CanadienneF L’EA U CHAUDE 
POURLES 

POULES PONSEUSES
ЬїіЩШ. ara».- 1ГГГ

Sa
En discutant l’alimentation des 

volailles dans son rapport de 1925 
le régisseur de la station expéri­
mentale de Nappan, N.E., M. W. 
W. Baird, insiste sur l'importan­
ce de fournir de l’eau chaude aux 
roules deux fois par jour, spécia- 
ement lorsqu’il fait froid. M. 
Baird fait

:
'1..

і

-, ! remarquer que lorsque 
les poules ne buvaient par la quan 
tité habituelle d’eau pendant les 
périodes de froid prolongée, pres­
que toutes pondaient moins. Les 
poules qui reçoivent de l’eau au 
moins dégourdie boivent plus et 
pondent plus d'oeufs.
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A lëcdle, le proies., 
itiouçfiitei-roge? "Ц 
-тайІ si ta maman, prenant
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Écou-
doit contenir 30% de

n’a constaté aucun incoi___
t pour le soi en faisant cette ■ 
ication. Le se] n'est pas rete-
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en culture finisse

sel. 
inconvé-

r-iit en
—-0Є:

ЇШ
Itée de culture en culture finisse 

— {par être dommageable pour lés 
cultures subséquentes.!! n’y a pas 

I non plus d inconvénients pour le 
« ! Pai.n Iti-inême. Le bout des, feuil-

not leur 
mt. ve
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